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Strategie

Strategie terrestre conventionnelle

La Strategie terrestre, la premiere apparue, est conventionnelle quand eile met aux prises des armees

regulieres ou revolutionnaires dans une guerre de manoeuvre ou de moyens. La Strategie terrestre s'est

compliquee des influences de la mer puis du ciel, mais reste la plus decisive, car un conflit se finalise

sur terre.

Philippe Richardot

Les contraintes

permanentes de
la Strategie terrestre

La geographie est un des sa-
voirs essentiels du chef d'armee.

La geographie determine
la logistique et les possibilites
de manoeuvre. Le terrain est la
premiere des contraintes
naturelles. Comme le climat, il n'est
pas neutre. II ne se defend pas
de lui-meme et c'est une erreur
que de faire reposer sa defense
uniquement sur lui. Le climat
est une contrainte de la Strategie
terrestre, mais moins que pour
les strategies navale et aerienne.
Contrairement aux Operations
navales et aeriennes, les intcm-
peries ne fönt jamais cesser
totalement les Operations terrestres.

Neanmoins, le climat in-
fluence la survivabilite des

hommes et du materiel tout en
affectant leurs capacites. Les
milieux extremes (grand froid
et desert chaud) sont les plus
eprouvants.

Les desastres militaires causes

par le froid sont attribues au
fameux «General Hiver» dont
parlent les Russes. En temoi-
gnent les revers subis par
Charles XII (1708), Napoleon

(1812) et Hitler pendant son

premier hiver russe (1941-1942).
L'hiver est la saison la moins
propice au ravitaillement des

armees ä pied et ä cheval: la cava-
lerie et le train de bataille de la
Grande Armee sont aneantis en
premier. La rupture de la logistique

apres la Berezina balaie
les hommes de la Grande
Armee. Une armee mecanisee im-

preparee ä l'hiver subit de fortes

pertes en hommes et ses
vehicules sont immobilises par le
gel. Mais eile n'est pas aneantie
si eile maintient une chaine
logistique. L'hiver est une saison

propice ä 1'offensive dans des

regions ä forets caduques, car
leur feuillage ne couvre plus
d'eventuelles embuscades. A la
suite d'un echec sanglant sur le
sol franc dans une embuscade

forestiere, les Romains lancent
une offensive d'hiver oü l'absen-
ce de feuillage les garantit de

toute surprise (388-390). Dans
les milieux continentaux oü

regne un grand froid, l'hiver n'est

pas la saison la moins propice
aux Operations mecanisees. Un
sol gele avec un faible manteau
neigeux est favorable aux
mouvements tout-terrain.

La pluie et la boue sont les

pires conditions tactiques et
logistiques pour l'offensive. Les
pluies d'automne, Celles de

printemps et le degel (Raspoutiza
russe) transforment les champs
et les chemins en bourbiers. En
mars 1360, une chevauchee an-
glaise ä travers le nord de la
France s'acheve en desastre, car
le train de chariots est immobili-
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Beifort, ville fortifiee par Vauban.
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se par de fortes pluies. Outre les
effets strategiques et operation-
nels, les pluies peuvent avoir des
effets tactiques en modifiant le

champ de bataille. Azincourt (25
aoüt 1415) et Waterloo (18 juin
1815), sont deux defaites pour
les Francais qui fönt reposer la
bataille sur d'immenses charges
de cavalerie sur un sol defavo-
rable. car rendu boueux par des

pluies recentes. Les offensives
mecanisees sont encore plus
vulnerables ä la boue. Pendant les

pluies de 1'automne 1941. le 2'
Groupe Panzer du General
Guderian a 60% de ses chars para-
lyses. Ce n'est pas l'hiver qui a

ralenti l'avance allemande en
1941 mais la boue. Eventuellement.

un bref rechauffement et
quelques pluies sur un sol recou-
vert de neige creent des bour-
biers. Ce sont les conditions
qu'ont les Allemands au debut
de 1'offensive des Ardennes (le
16 decembre 1944). Cela em-
peche les mouvements tout-ter-
rain et acheve de ralentir une
offensive dejä genee par des routes
embouteillees. Par Opposition,
les Sovietiques n'ont jamais lance

d'offensives par temps
boueux jusqu'ä l'automne 1943.

L'oubli de ce principe les a ra-
lentis par la suite.

Le brouillard favorise l'offen-
sive terrestre. car il masque les

mouvements et les effectifs.
Napoleon profite du brouillard au

pied du plateau de Pratzen pour
y masser ses troupes ä Austerlitz
(2 decembre 1805). Le brouillard

et toute couverture nuageuse
basse favorisent les offensives

terrestres contre un ennemi qui
dispose d'une forte aviation. Du
16 au 23 decembre 1944. les

quelques succes allemands dans
les Ardennes sont dus ä une
couverture nuageuse basse qui cloue

n->fjs

La boue gene les Operations mecanisees.

au sol l'aviation anglo-americai-
ne au point que les deux camps
parlent du «temps de Hitler».
La basse couverture nuageuse
est meme utilisee ponctuelle-
ment par les Allemands pour
signaler les objectifs terrestres
avec des projecteurs de DCA ä

leurs troupes.

Le degagement du ciel permet
une Intervention massive de

l'aviation tactique et meme des
bombardiers sur la logistique
allemande, brisant l'offensive. Les
radars de bombardement et de

navigation. perfectionnes apres
1945. n'enlevent pas ä la
couverture nuageuse son role propice

ä l'offensive terrestre, car les
avions de ravitaillement, les

helicopteres et la plupart des chas-
seurs-bombardiers y sont
sensibles. Les Nord-Vietnamiens
profitent du plus fort moment de
la mousson (fin janvier- debut

avril) pour lancer une offensive
generale sur le Sud Viet-Nam et

attaquer le camp retranche
americain de Khe Sanh (1968). Des
le premier jour. 1'artillerie viet
detruit 98% des depöts de munitions

americains ä Khe Sanh.
Une repetition de Dien Bien Phu
s'annonce. Neanmoins. le
deuxieme jour de l'assaut et pour

dix jours, le ciel s'eclaircit et
s'ouvre aux bombardements et
laisse passer 250 tonnes de
ravitaillement quotidien. L'offensive
viet est brisee. Les trois
premieres semaines de fevrier sont
ä nouveau couvertes et limitent
les missions de bombardement ä

vue ou d'atterrissages ä 40% du

jour. Seuls les bombardiers
strategiques B-52. munis de radars

qui percent le brouillard. sont in-
differents aux conditions clima-
tiques et deversent 59% des

bombes larguees pendant le siege.

Par contre. l'operation de

degagement aeromobile du camp
de Khe Sanh commence le 1er

avril quand cesse la mousson.
L'ennemi se retire avec le mauvais

temps.

Le desert accrott les ruptures
logistiques comme Alexandre
l'a experimente lors de sa retraite

depuis Finde (325 a.C). II

provoque des pertes chez les

animaux cle charge puis chez les

hommes, mais il n'a jamais
detruit d'armees par lui-meme.
contrairement ä l'hiver russe. Le
climat pose des problemes d'ac-
climatation aux hommes et re-
quiert de grandes quantites d'eau.
Les vastes tables rases ne
favorisent pas le Camouflage et ren-
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dent les troupes terrestres tres
vulnerables aux attaques
aeriennes. Seuls les plis de terrains
et l'enterrement permettent aux
troupes de se dissimilier. Les de-

serts de cailloux sont tres preju-
diciables aux pneus et aux
chenilles. Pour ces raisons, les

grandes pistes canalisent les

mouvements des grandes unites.
Enfin, le climat joue sur les
systemes d'armes. Le climat a une
influence sur l'artillerie (vent,
temperature, humidite et densite

de l'air). Ces facteurs ont une
influence sur la trajectoire, en

particulier ä hauteur de l'apogee
du projectile, soit environ 12000

metres pour des pieces tirant
entre 30 et 40 kilometres. Les
munitions guidees par laser ou
infrarouge sont genees par l'hu-
midite de l'air. Les radars
d'artillerie, les radars embarques ou

aeroportes sont egalement de-

grades par la pluie, le vent et les
conduits de propagation. Des
sols boueux ou neigeux redui-
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Le terrain, fort ou ouvert, un paramdre essentiel de la Strategie terrestre.

sent l'energie explosive des

obus. Dans la guerre terrestre, il
n'y a pas de contrainte clima-
tique qui ne peut etre surmontee

par une efficace logistique.

La logistique conditionne la

vigueur tactique et l'allonge
operationnelle. La logistique est
de plus en plus exigeante ä

mesure que l'on combat par munitions

et par vehicules mecanises.

Buts et choix
d'une Strategie
d'action

Trois strategies d'action s'of-
frent dans la guerre terrestre. La
premiere est la destruction des

forces, qui consiste ä detruire
les forces combattantes de
l'ennemi dans une serie de batailles
d'aneantissement ou par l'usure.
Cette Strategie laisse sans defense

le territoire ami, eile demande

d'aller droit aux forces de
l'ennemi. L'occupation territoriale

consiste, dans l'offensive, ä

occuper les territoires convoites
ou les bases d'operations du ra-
vitaillement ennemi. L'occupation

du centre politique est aussi

un objectif symbolique, voire
pratique d'une teile Strategie.
Dans la defensive, eile consiste
ä defendre le territoire ou ses

parties utiles, voire les seules
defendables (Reduit national en
Suisse). La depredation economique

consiste ä faire des de-

gäts frontaliers ou en profondeur

chez l'ennemi par des

raids. Elle s'applique quand les
deux premieres formes de
Strategie sont impossibles ou dans

une Operation de type repre-
sailles. Poussee jusqu'au bout,
eile paralyse un territoire.

10
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La mise en ceuvre
d'une Strategie terrestre
conventionnelle

La Strategie d'action terrestre
conventionnelle est mise en

ceuvre par des Operations d'ampleur,

qui reposent sur la
manceuvre ou les moyens. La
manceuvre est l'avantage incertain
du plus faible. Les moyens sont
l'avantage constant du plus fort.
La Strategie employee doit
permettre de faire valoir ses avantages

en deniant ceux de
l'adversaire. Les deux grands buts

strategiques sont, pour le plus
faible, de conserver sa liberte et.

pour le plus fort, d'imposer sa

volonte. Le plus faible n'est pas
forcement le defenseur, mais il
se retrouve le plus souvent en

position defensive. Lorsque le

rapport des forces s'inverse, les

buts s'inversent aussi.

La destruction
des forces

La Strategie de destruction
des forces recherche la bataille
decisive.- On assimile bataille
decisive avec bataille d'aneantis-
sement. La bataille d'aneantisse-
ment est rare. II y a bataille
d'aneantissement quand le vain-
cu ne peut se retirer. Elle est liee
ä l'encerclement du vaincu:
Romains ä Cannes (216 a. C),
Allemands ä Stalingrad (1943),
Francais ä Dien Bien Phu

(1954). Hannibal aneantit une

armee romaine ä la bataille de

Cannes qui reste un modele de

bataille d'aneantissement (216 a.

C). Neanmoins. peut-etre plus
affaibli par son succes qu'on ne
le croit, il delaisse Rome et tient
garnison ä Capoue. II laisse le

temps aux Romains de refaire

Rapport de forces dans la Strategie terrestre
Vous etes:

Vous choisissez: Le plus faible Le plus fort

Destruction
des forces

Vous vous suicidez Vous eliminez les

forces ennemies dans

une bataille decisive
ou par l'usure

Vous battez separement
les forces ennemies
Vous evitez la bataille
et menacez la ligne
d'operations ennemie

Occupation
territoriale

Vous dispersez vos forces Vous retirez
des avantages
materiels...

Vous occupez un reduit
national inexpugnable

Sinon vousattirez
l'agression ou epuisez
vos forces

Depredation
economique

Vous echappez ä la force
de l'adversaire s'ilne
peut vous atteindre chez
lui ou chez vous

Vous lancez
des represailles,
pillez ou eliminez
un concurrent

Operations: mise en ceuvre
de la Strategie terrestre conventionnelle

Le plus faible Le plus fort

BUTS STRATEGIQUES

Strategie
d'action

Conserver sa liberte Imposer sa volonte

Destruction Offensive-Defensive Offensive-Defensive
des forces Bataille d'aneantissement Bataille d'aneantissement

Bataille de rupture Bataille de rupture
Defensive Bataille d'usure
Bataille de retardement
Terre brülee

Occupation Defensive Offensive
territoriale Ceinture frontaliere Detachement

Reseau decentralise d'une province
Reduit national Grignotage

Anneau ou spirale
de conquete
Etouffement

Depredation Offensive-Defensive Offensive

economique Raid de destruction Raid de conquete
Defensive
Raid de represailles
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une armee et d'agir sur ses ar-
rieres strategiques en Espagne et

en Afrique. Oblige d'evacuer
l'Italie. Hannibal perd la guerre
puis la vie. La bataille
d'aneantissement n'est decisive que par
l'exploitation qui suit.

La bataille de rupture
desorganise les forces du vain-
cu et I'oblige ä la retraite.- La
rupture tient souvent ä une percee

au centre. Un defenseur atti-
re sur ses ailes est rompu au
centre comme les Austro-Russes

par Napoleon ä Austerlitz (1805).
Une contre-attaque au centre
casse la dynamique d'un enva-
hisseur desorganise par son a-

vance. A la Marne, les Francais

jusqu'alors en retraite bouscu-
lent l'offensive allemande et la
clouent sur place (1914). Une
ebauche de debordement conduit
le defenseur ä la retraite. C'est le
cas des Allemands en Normandie

apres la percee americaine
d'Avranches qui les deborde sur
leur gauche (1944).

Quand la manceuvre est im-
possible, la bataille de destruction

devient une bataille d'usure
qui repose sur les moyens. La
bataille d'usure n'est decisive

que sur le long terme et con-
vient au plus fort. La bataille
d'usure, application tactique de

la guerre des moyens, n'est fa-
vorable qu'ä celui qui aligne les

plus gros bataillons et le plus de

materiel. La Premiere Guerre
mondiale est decidee par une
serie sanglante de batailles
d'usure. Le concept est d'ailleurs
lance par les Allemands ä Ver-
dun (1916). Le but de Falken-
hayn est de «saigner» l'armee
francaise par une concentration
de feu superieure. Or, la saignee
est reciproque, car les positions
des Francais leur permettent de

resister et d'amener de puis-
sants renforts. Malgre quelques
batailles d'aneantissement
(Sedan, Stalingrad, Iwo Jima), la
Seconde Guerre mondiale est

gagnee par des batailles d'usure.

La bataille d'usure presente
un front continu oü le combat
de position alterne avec celui de

manceuvre avec de longues al-
ternances. A la fin de la guerre.
le vaincu, pousse ä la defensive,
est fatigue, demoralise, avec des

moyens materiels anemies. La
capitulation survient parfois

avant meme que son territoire
ne soit oecupe: c'est le cas de

l'Allemagne en 1918.

Une bataille decisive est sui-
vie par des batailles ou par des

sieges secondaires qui exploitent
le succes acquis. Apres leurs
succes de Sedan (1870 et 1940),
le gros de l'armee francaise a-
neanti. les Allemands n'ont plus
qu'ä foncer sur Paris et achever
la derniere ligne de defense sur
la Loire, avant la capitulation.
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La frontierefortifid au nord-est du Royaume de France.

Une armee peut etre detrui-
te sans bataille majeure par
une action sur sa ligne
d'operations.- Elle doit proteger sa

ligne et sa base d'operations
pour sauvegarder son ravitaille-
ment, l'allongement de cette
ligne la rend plus vulnerable.
Une manceuvre d'enveloppe-
ment peut couper cette ligne.
C'est ce que fait Napoleon par la
manceuvre d'Ulm qui pousse
l'armee autrichienne du general
Mack ä se rendre (1805). Une
menace sur la ligne d'operations
dissuade un envahisseur qui doit
faire retraite pour securiser sa

ligne d'operations. Lexemple le

plus classique est le debarque-
ment americain ä Inchon qui force

les Nord-Coreens ä faire bru-
talement retraite et ä liberer le
terrain envahi (1950).

La terre brülee denie la
possibilite de «vivre sur le
terrain » ä un ennemi qui ne peut
se maintenir.- Cette Strategie
echoue contre Cesar parce que
Vercingetorix y fait deux excep-
tions qui le perdent en defen-

dant Avaricum et Alesia (52
a.C). Elle reussit contre Napoleon

qui doit evacuer la Russie
et voit son armee en retraite
aneantie par l'hiver (1812). La
terre brülee s'accompagne d'actions

de harcelement sur les

convois de 1'envahisseur. La
Strategie de la terre brülee est
seulement possible dans de

grands espaces contre un ennemi

mal ravitaille. Elle s'ap-
plique quand on ne peut vaincre
1'envahisseur en bataille rangee.

L'occupation territoriale

C'est la Strategie la plus utilisee

dans l'histoire. Dans
l'offensive, l'occupation d'un territoire

sert ä arracher une partie
de la substance strategique de

l'ennemi (guerre de conquete
limitee) ou ä diminuer progressi-
vement sa marge de manceuvre
(guerre totale). Au plan opera-
tionnel, eile vise ä occuper les

villes principales, les grands
axes routiers et les ports quand
Fenvahisseur vient de la mer.

L envahisseur cherche ä securiser

ses gains et ä proteger ses

arrieres par une avance metho-
dique. Cette Strategie a

longtemps ete dictee par la resistance

des villes closes et par les
difficultes logistiques des

armees non mecanisees. La Strategie

d'occupation territoriale
convient ä celui qui veut s'im-
planter longtemps ou ä celui qui
vient de loin.

La Strategie d'occupation
territoriale se donne le temps
pour etre efficace.- Cesar met
huit ans ä conquerir la Gaule
(58-50 a.C). Les rois de France
ont etendu leur « pre carre » sur
sept siecles, province apres pro-
vince. Si Alexandre, qui a la re-
putation d'un conquerant rapide,

met six annees pour abattre
Darius puis le satrape Bessos, et
se rendre maitre de l'Empire
perse. Tres eloignee de la
guerre-eclair, sa Strategie de

conquete tient ä securiser ses
arrieres et ä poser ses bases. Une
annee preliminaire de campagne

garantit ses frontieres danu-
biennes et la Grece (335 a.C).
Une fois conforte, Alexandre
envahit l'Asie Mineure et secu-
rise le littoral mediterraneen
jusqu'ä l'Egypte pour empecher
les Perses de le couper de ses
bases par la mer. Cette action
lui prend pres de quatre annees
(mai 334-aoüt 331). Ce faisant,
il n'hesite pas ä se reposer en
Asie Mineure cinq mois, apres
une annee de conquete; il passe
sept mois ä reduire Tyr par un
siege, consulte l'oracle d'Am-
mon et cree Alexandrie en E-
gypte les six mois suivants.
Reduire la derniere armee de
Darius lors de la campagne de

Gaugameles lui prend quatre
mois. Pres de deux annees lui
servent ensuite ä obtenir la sou-
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mission des gouverneurs perses,
en particulier Bessos et Satibar-
zanes qui resistent dans le
Nord-Ouest (330-329). Alexandre

est tout sauf presse. Sa soif
de conquete et son intrepidite
au combat ne doivent pas etre
confondus avec sa prudence
strategique. Les batailles sont
rares mais decisives. Alexandre
livre trois batailles dont deux
lui permettent de conquerir le
littoral mediterraneen et une

pour abattre definitivement la
puissance militaire de Darius.
La Strategie de conquete territoriale

reussit quand eile securise
ses anderes.

La Strategie d'occupation
territoriale, faute d'espace strategique.

agit par detachement
d'une province (invasion de la
Silesie par Frederic II de Prusse)
ou par grignotage (invasion de

l'Asie mineure par Alexandre).
La Strategie de conquete d'un
pays encercle forme un anneau
ou une spirale. La Seconde
Guerre mondiale illustre la
Strategie annulaire que le Japon lance

en 1941 par la conquete si-
multanee d'un espace insulaire ä

sa peripherie. La dispersion des

axes d'attaque est permise par la
faiblesse militaire de ces espaces
qui sont de lointaines colonies

europeennes ou americaines. La
Seconde Guerre mondiale illustre

la spirale de conquete de

l'Allemagne qui conquiert du
faible au fort les pays qui l'en-
tourent: Pologne (1939), Danemark

et Norvege (hiver 1940),
Benelux puis France (printemps
1940), Balkans, Crete puis Union
sovietique (1941).

Quand eile dispose d'espace
strategique gräce ä des pays
allies ou par la maitrise des

mers, la Strategie de conquete

peut chercher l'encerclement ou
Fetouffement. Pendant la
Seconde Guerre mondiale, les

Americains menent une double
Strategie d'encerclement de

l'Allemagne et du Japon en uti-
lisant l'URSS comme pivot.
Cette manceuvre planetaire pour
appuyer une logistique au long
cours necessite la conquete de
base d'operations de plus en

plus proches de 1'objectif.
Celui-ci est phagocyte territoriale-
ment comme l'Allemagne ou, ä

l'instar du Japon, il perd
Fanneau de conquete qui le nourris-
sait et se rend.

Dans la defensive, la Strategie

d'occupation territoriale
joue sur les places.- Elle
cherche ä defendre les frontieres

par une ceinture de fortifications,

se disperse dans le mail-
lage du territoire ou s'arque bou-
te sur un reduit national. La
ceinture de fortifications aux
frontieres s'appuie sur une ligne
continue (Muraille de Chine,
Mur d'Hadrien) ou discontinue
(Ceinture de fer de Vauban,
Systeme Sere de Rivieres, ligne
Maginot). La ceinture de fortifications

veut tout garder. Tant
qu'elle tient, eile bloque Pinvasion

ou menace les lignes
d'operations d'un envahisseur ä

condition d'avoir une armee mobile

pour 1'appuyer. Ce qui a fait le
succes de la Ceinture de fer de

Vauban ä l'epoque de Louis XIV
a cause le desastre de la France

en 1940, apres la capture de l'armee

de manceuvre par les
Allemands. La rupture de la defense
frontaliere entraine la chute de

tout le pays. Le maillage du
territoire par des places fortes est la
Strategie defensive du Moyen
Age. II demande du temps pour
etre entame et repose sur des

villes closes defendues par les

populations urbaines. II tient
face ä des expeditions limitees.
II est difficilement applicable ä

des villes ouvertes nees de la
Revolution industrielle. Le
reduit national defend la portion la
plus defendable du territoire et

s'appuie sur la geographie
physique. Les Atheniens se refu-
gient dans File de Salamine (480
a.C). Les Hollandais, en detrui-
sant leurs digues face ä F invasion

francaise, creent un reduit
national (1672). Les Suisses en
1940 decident de replier l'armee
dans les Alpes et de mener le
combat retardateur sur le
Plateau. En l'absence d'un espace-
refuge naturel, la derniere place
forte tient lieu de reduit national
comme Vienne face aux Turcs
(1683). Cette Strategie n'est
efficace que si l'ennemi est confron-
te ä d'autres perils ou repousse
par une armee de degagement.

La depredation
economique

La depredation economique
est une Strategie de guerre
primitive.- Les raids de pillage
appartiennent ä la guerilla. Les

autres formes de raids sont con-
duits par des armees regulieres
qui ne cherchent pas ä eviter la
bataille quand eile s'impose. Le
raid de destruction procede dans

une profondeur plus grande, car
son but strategique est d'amener
l'ennemi ä negocier ou ä capitu-
ler. Pendant la guerre de Cent
Ans, la chevauchee devient une
Strategie elaboree chez les
Anglais. Le but est de causer du de-

gät pour amener le roi de France
ä negocier. La chevauchee n'est
vraiment decisive que lorsqu'el-
le debouche sur une bataille
entre les poursuivants francais et
les raiders anglais. Ces batailles
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ne sont generalement pas favo-
rables aux Francais: Crecy
(1346), Poitiers (1356), Azin-
court (1415). Pendant la guerre
de Secession, le general Sher-

man cherche ä imposer une paix
victorieuse en devastant les

campagnes et les villes sudistes

(1864). Dans le raid de conquete,
la depredation economique

amene la paralysie strategique.
Une region regulierement visee

s'appauvrit par rupture du
commerce et de Fagriculture, se de-
sertifie et laisse la place vide

pour les nomades. C'est ainsi

que les Romains ont abandonne
les Champs Decumates et la Da-
cie aux Barbares. Eventuellement,

les peuples ou les pro-
vinces razzies deviennent tribu-
taires et sujets pour faire cesser
Finsecurite. Quelques annees

d'occupation suffisent ä ce
resultat. C'est ainsi qu'ont
commence les Empires hunnique,
mongol, turc et arabe. Les
pouvoirs coloniaux ont agi de meme
face aux peuplades insoumises,
et Louis XIV contre les protes-
tants des Cevennes lors des

« Dragonnades». La depredation
economique est enfin utilisee
comme Strategie de represailles

Les types de raid et leur but

TYPES BUT STRATEGIQUE

GUERILLA

Raid de pillage Consiste ä detruire, ä piller et ä faire
des esclaves

GUERRE CONVENTIONNELLE

Raid de destruction Pousser un ennemi ä negocier
ou ä capitulcr

Raid de conquete Desertifier ou soumettre un territoire

Raid de represailles Punir et dissuader un adversaire
d'une agression comparable

par une puissance sedentaire contre

des pillards nomades. C'est
la Strategie alternative de l'Empire

romain quand sa Strategie
de defense frontaliere a echoue.

Quand eile sert une conquete ou
des represailles, la Strategie de

depredation economique doit
casser la volonte de resistance

ou d'agression.

Hors toute Strategie, la depredation

economique est la maniere

des troupes de mercenaires du

Moyen-Age et des temps
modernes. Elle fait partie des « mal-

heurs de la guerre » que depeint
Jacques Callot dans ses gravures
au debut du XVIP siecle. La
depredation economique peut etre
aussi la vengeance d'une troupe
reguliere en retraite. C'est ainsi

que fönt les troupes allemandes
en France en 1918. et sur le
front de l'Est pendant la Seconde

Guerre mondiale. Au XXC

siecle. la depredation economique

consideree comme barba-
re quand des troupes terrestres la

pratiquent est devenue une
Strategie aerienne.

P. R.
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